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· Depuis qu'en la ſapience de Dieu,

le monde n'a point cognu Dieu

par ſapience , le bon plaiſir de

Dieu a eſté de ſaunerles croyans

par la folie de la predication.

ES remercimens que

nous faiſons à quel

cun pour ſes bien- .

faits, mes freres, de

pendent du reſſenti

'. ment que nous en a

uons , & le reſſentiment vient de la

cognoiſſance de la neceſſité dubien ,

fait meſme.De ſorte qu'à meſure que .

1nOuS† neceſſité des

graces qui nous ſont communiquees,

& comment il eſtoit impoſſible que .

nous nous en paſſaſſions , à meſme .
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meſure les actions de graces que

nous en rendons à leur autheur,ſont

· elles viues & vehementes. Or ſom

mes-nous icy aſſemblés pour remer

cier ſolennellement la bonté de no

" ſtre Dieu, de ce qu'il luy a pleu nous

donner encore auiourdhuy les teſ

moignages de ſa grace & de la re

demption que nous auons en noſtre

Seigneur Ieſus Chriſt par l'Euangi

le. Et ainſi il ne pouuoit rien arriuer

plus a propos pour l'action preſente,

que la matiere laquelle nous y,

auions deſtinee pour autres raiſons

priſes du temps & des circonſtances

des choſes. Car noſtre intention eſt

de vous monſtrer,moyennant la gra

ce de Dieu, comment l'Euangile a

,eſté abſolument neceſſaire pourame

ner les hommes à ſalut. Et bien que

nous ne vous propoſerons rien de

nouueau & que nous n'ayons autres

fois dit deuant vous ſelon que les oc- '

caſions s'en ſont preſentees ſi ſera-t'il ?

expedient de ramaſſer enſemble ce

qui pourroit auoir eſté eſpars deçà ;

§ en diuerſes autres exhcrtations,

afin que cette doctrine vous eſtant

repreſentee compoſee de toutes ſe»
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parties en vn corps auſſi grand qu'v-

ne heure en pourra comprendre en

ſon eſtendue, vous puiſſiez voir plus

clairement de combien vous eſtes re

deuables à Dieu pour la cognoiſſan

ce de voſtre Redempteur, & par ce

moyen eſchauffer d'autant plus vo

ſtre zele à luy en xendre les graces

qu'il en a meritees. En ce texte donc

choiſi expreſſementcommevn des pa

ſages du nouueau Teſtament les plus

conuenables a noſtre deſſein, nous

auons a conſiderer trois choſes. Pre

mierement, que c'eſt que l'Apoſtre

appelle icy la ſapience de Dieu. Se

condement , ce qu'il entend par la

folie de la predication. En§

lieu , pourquoy le monde n'ayant

point cognu Dieu en ſa ſapience il a

falu qu'il ait ſauué les croyans par la

folie de la predication.

Or quant a la premiere de ces

choſes, pour vous expliquer que

c'eſt que la ſapience de Dieu, nous

nous ſeruirons des termes de Cal- .

uin, n'eſtant pas poſſible d'en em

ployer de plus beaux, ni de plus con

,, uenables à la choſe. Il appelle,dit

» il, la Sapience de Dieu, tout l'oue

K 2.
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» urage & baſtiment du monde, qui '

, eſt vne excellente monſtre & eui

» dent teſmoignage de ſa Sapien

» ce. Dieu donc en ſes creatures

» nous propoſe vn beau miroir de

,, ſa ſapience admirable : tellement

» que quiconque regarde le monde

» & les autres œuures de Dieu, eſt

» contrainct(s'il a vne ſeule eſtincel

» le de iugement ) d'entrer ſoudain

» en admiration d'iceluy. Et de fait,

mesfreres, nous ne voulons pas icy

- nous arreſter a recercher bien parti

culierement les ſecrets de toutes les

choſes de la nature, eſquelles ceux

qui ſe ſont adonnés plus diligem

ment à la cognoiſſance & contem

plation de l'vniuers, trouuent des

merueilles à dire. Il faudroit eſtre

Aſtronome & encore bien excellent,

pour remarquer & expliquer conue

nablement toutes les ſingularitez

des cieux & de leurs mouuemens.

Il faudroit eſtre Philoſophe bien

profond pour deduire les vertus &

qualitez des elemens & leur admira

ble meſlange en la conſtitution des

choſes. Ilſaudroit eſtre Medecin &

encore non àl'ordinaire,pour detail
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ler dignement la conformation des

animaux & l'vſage de leurs membres

& de leurs parties. Et faudroit auoir

· toutes ces qualitez enſemble,& meſ

mes en vn degré bien eminent, pour ，

comprendre bien exactement qu'el--

le eſt l'harmonie admirable que les :

† du monde ont enſemble;quel .

es ſont les proportions, les nombres s

& les meſures que la ſapience de :

Dieu y a gardees. .. Et bien que plu--

ſieurs hommes « enſemble euſſent :

fondutout ce qu'ils ont d'intelligen--

ce & de ſçauoir , voire que chacun !

d'eux euſtl'intelligence auſſi pure& :

auſſi lumineuſe qu'eſt celle des An--

ges, apres auoir bien diſcouru de la .

ſageſſe de Dieu, il en faudtoit venir ,

à ces paroles du liure de Iob, Voila, .

ce ſont les bords de ſes voyes:& com--

bien eſt petite la portion que nous ,

en entendons ! Ils n'auroyent, par

maniere de parler , aperçeu que les -

franges de ſa ſapience incomprehen

ſible; & n'auroyent pas atteint iuſ -

ques au fonds, ni remarqué la mer•

ueille du tiſſu de ſes ouurages.

· · le ne diray que les choſes qui º

- - -- -- K 3 -

--
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ſont expoſees aux yeux de tout le

monde,& dont non les Philoſophes.

& les ſçauans ſeulemeut , mais les

femmes & les enfans peuuent eſtre

capables. Qui eſt-ce qui remarquera

ces reuolutions du Soleil& de la Lu

ne, qui font les iours & les nuicts, &

les mois,& les annees, qui determi

nent les ſaiſons , & comme en vne

machine artificieuſement compoſee,

vont& viennent,tournent & retour

nent, & ne manquent iamais à re

uenir chacun à ſon poinct, ne s'eſcar

tent point de leurs routes, ne s'em

barraſſent iamais en leurs mouue

mens, ne ſe troublent point ésfon

étions qui leur ont eſté aſſignees, qui

ne s'eſcrie incontinent auec le Pſal

miſte; Les cieux racontent la gloire de

Dieu , & l'eſtendue l'ouurage de ſes

mains Vn iour deſgorge propos à l'au

tre iour, & vne nuictmonſtre ſcience à

l'autre nuict. Il n'y a point en eux de

langage,& n'y a point deparole, & tou

tes fois ſans cela leur voix eſt ouye,

Leur propos eſt allé iuſques au bout ds

la terre habitable. Car queſt-ce au

gre choſe ce langage des cieux &ce
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ſte voix qui s'entend iuſques aubout

du monde, ſinon vne predication

hautaine & eſclattante de la ſapien

de Dieu qui appelle les hommes de

toutes parts a la cognoiſſance & ad

miration de ſes vertusincomprehen
l

ſibles ? "

Que ſi vous ramenez vos yeux.

& vos eſprits vn peu plus bas, & que

vous conſideriez ceſte vaſte eſten

duë qui eſt entre les cieux & la terre,.

comment elle ſert de domicile aux.

oiſeaux, & de reſeruoir aux eaux.

dont la main de Dieu arrouſe la face

du monde en la ſaiſon, d'arſenal aux

foudres dont il eſtonne les humains,.

& quelques-fois punit leurs pechez

d'vne # on eſpouuantable ; d'ou

viennent† greſles & les neiges, les,

tourbillons, & les orages& les vens,

de tempeſte, les meſſagers qui por

tent & qui executent ſes volontez

en la terre , & comment au re

| ſte toutes ces choſes ſont diſpenſees

de ſa main en telle façon , que ni les

· benedictions temporelles ne man

quent point aux humains pour leurs

neceſſitez, ni les maledictions pour

#s aduertir de ſe conucrtir de leu#
----**- -
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mauuais train; niletemps & le loiſir

· de contempler attentiuement les

vnes & les autres , pour venir en

fin , ſi leurs cœurs n'eſtoyent plus :

durs que des cailloux , à s'amol

lir & à recercher le Seigneur, auec

vne ſerieuſe repentance; vous trou--

uerez que c'eſt vne ſageſſe qui ne ſe

peut aſſez priſer , qui meſmes ne ſe

peut ſuffiſamment comprendre.

Puis venez-vous à ietter les yeux .

deſſus la mer ? Auec quelle ſapience :

eſt-elle eſpanduë alentour de§ tcr- -

re : Ie ne parleray pas de l'vtilité de :

ſes poiſſons pour la nourriture des

hommes. Ie ne diray rien des choſes ;

medicinales qu'elle produit:de l'am--

bre qu'elle iette a ſes bords; des per

les & des precieux coquillages qui ſe

trouuent à ſes riuages. Ie diray§

ment que c'eſt le lien par lequel !

Dieu a conioinct les nations les plus

eſlongnees, le moyen du commerceº

&† nauigation, qui a donné aux*

hommes non ſeulement l'vſage des

choſes qui croiſſent chez leurs voi

ſins, mais l'vſage encore & la ce•º

gnoiſſance d'vn autre monde. , , !

Sge ſi vous venez à regarder lat-- - - -----

|
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terre ſur laquelle vous marchez , la :

diſpoſition merueilleuſe de ſes val

lees & de ſes montagnes; les riuieres ,

qui roulent au trauers des campa

gnes & qui ſont comme les veines

qui portent deçà delà par tous les .

membres de ce grand corps , le ra

fraiſchiſſement & la nourriture ; ſes

herbages & ſes moiſſons, ſes vigno

bles &ſes autres plantes ; ſes mine

raux & ſes metaux,ſes choſes alimen

teuſes & medicinales; vous trouue

rez que la bonté de Dieu y paroiſt à

la verité merueilleuſement euidente

en l'abondance de tant de biens,mais

que la ſageſſe n'y paroiſt pas moins

en la diſtribution de toutes ces cho

ſes ſelon leurs vſages.

| Et que diray-je, mes freres, des

choſes qui ſont particulieres à cha

cun pays, ſelon la neceſſité de ſa ſi- .

tuation, & la plage que Dieu avou- .

lu qu'il ait occupee au monde ? Les

bois abondent où les froidures ſont

extremes : la terre & les pierres ſe

bruſlent où le bois manque. Les

animaux de voicture ſupportent plu- .

ſieurs iours la ſoif où le pays eſt de

ſtitué d'eaux : où la terre ne porte
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point de blé, elle donne des racines

pour la nourriture des hommes. Où

il n'y a point de vignes qui produi

ſent le vin, on en fait des arbres frui

étiers:où vne commodité manque en

vn pays, il y a de quoy ſe recompen

ſer & l'auoir par les commoditez

differentes qu'il fournit aux autres.

En vn mot la Sageſſe de l'Eternely

reluit de toutes parts, & n'y a rien

où elle ne donne des preuues indu

bitables de ſon induſtrie. Et force

nous eſt, car noſtre deſſein n'eſt pas

de nous eſtendre ſur ce poinct, de

paſſer ſoubs ſilence la ſapience qui

paroiſt en l'eſtabliſſementdes polices

du monde, accommodees à chacune

nation ſelon ſon naturel, & qui bi

garrent la face de l'vniuers à la veri

té, mais d'vne bigarrure qui la rend

extremement belle, par la iuſte ſym

metrie de tous ſes membres,& le bel

ordre auquel tout le genre humain

eſt compoſé en ſes parties.Et ne pou

uons non plus nous arreſter à conſi

derer ni les racines des plantes par

leſquelles elles tirent leur aliment;

ni la fermeté de leur tronc dont elles

elles ſe defendent contre les vents,s
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ni la diſtribution de leurs rameaux &

des fueillages dont ils reçoiuent la

roſee des cieux , ni la conformation

& les diuerſes qualitez de leurs fruits

· ni les raiſons que la nature, c'eſt à di

re,la main de Dieu y a obſeruees.

Ie diray ſeulement ce quel'Apo

ſtre S. Paul dit aux Atheniens au cha

pitre 17. du liure des Actes, qu'il ne

# faut pas cercher loin de nous, que

par luy nous viuons & auons mou

tuement & ſentiment & eſtre. Car ſi

nous nous conſiderions bien nous

meſmes, nous le trouuerions en l'ha

ibilité de nos mains,en la viuacité de

nos ſens,en la merueille de nos yeux,

& ſur toutes choſes en la faculté de

nos entendemens; dont les agita

·tions ſont ſi promptes, la capacité ſi

grandel'induſtrie ſi diuerſe, & la lu

miere ſi claire, ſi nous ne l'auions

point offuſquee de noſtre propre pe

ché, qu'il y a de quoy aduoüer ne le

vouluſſions-nous pas, que comme en

·nos corps ſe trouue vn abregé de ce

grandvniuers, en nos eſprits il y a

vne image de celuy qui a creé l'vni

uers meſme. De façon qu'il en faut

reuemr à la belle meditation de ce

--"
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· Payen, qui diſoit autres-fois que s'il

•y auoit quelques gens , nourris dés

* leur§ en des cauernes ſoubs

· la terre, qui tout d'vn coup, la terre

· venant à s'entrebaailler, ſortiſſent en

, ces lieux eſquelsnous habitons, pour

eonſiderer d'vn coſté la terre & de

l'autre coſté la mer, & puis en leuant

les yeux vers les cieux apperceuoir

la grandeur des nueës, la force des

vents, le Soleil & ſa beauté, & la fa

culté qu'ila de creer le iour par la lu

miere qu'il eſpand deſſus la terre.

Puis qui vinſſent apres, quand la

· nuict enueloppe l'habitation des

· hommes , à contempler le ciel ſi or

né & ſi embelli d'aſtres, la varieté des

mouuemens de la Lune, ſon croiſ

ſant, ſon plein, & ſon declin, le cou

cher & leuer des eſtoiles , & leurs

courſes ſi conſtantes & inuariables,

ils s'eſcrieroyent pour le certain,qu'il

y a vne Diuinité, & que c'eſt là ſon

ouurage.

Mais venons au ſecond Poinct.

N'y euſt il autre choſe qui nous ap

priſt que c'eſt que la folie de la pre

dication, l'oppoſition que l'Apoftre

en fait icy auee la ſapience de Dieu .

manifeſtee
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manifeſtée en ſes ouurages, & ce que

ceſte ſentence dit que nous ſommes .

ſauuez par elle, nous enſeigne aſſez

que par ces mots il entend l'Euangi

le : c'eſt à dire, la doctrine de noſtre

Seigneur Ieſus crucifié pour la re

demption du monde. Car il adiou

ſte : Puis que les Iuifs demandentſigne,

& les Grecs cerchent ſapience. Mais

· quant à nous, nouspreſchons Chriſt cru

· cifié,qui eſt ſcandale aux Iuifs, & folie

aux Grecs. Mais a ceux qui ſont ap

pellex, nous leurpreſchons Chriſt, puiſ

ſance de Dieu, & Sapience de Dieu.

Car bien , mes freres, que ſi vous

· conſiderez ces mots , l§ Chriſt

mort pour nos offenſes, & reſſuſcité

pour noſtre iuſtification, c'eſt vne pa

role bien roſt prononcée, ſi eſt-ce

pourtant qu'en elle ſe recapitule tou

te la doctrine de l'Euangile. Ce n'eſt

pas qu'il n'y ait pluſieurs autres bel- .

· les & grandes doctrines en la Reli

gion Chreſtienne. Mais c'eſt que

comme on diſoit autresfois du bou

clier d'vne certaine Deeſſe, que l'ou

urier y auoit ſi proprement enchaſſé

ſon image, & y auoit fait rencontrer .

lesiointuresde toutes les parties auec
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· tant d'art, que ſi on l'euſt oſtée de là

· · , tout l'ouurage s'en alloit en pieces:
s )

Ainſi qui oſte de la Religion Chre

ſtienne la Croix de noſtre Seigneur,

c'eſt à dire la ſatisfaction pour nos

pechez† ſa mort, l'aſſemblage de

toutes ſes autres doctrines ſe diſſoût,

& n'y reſte plus ni fermeté de verité,

ni ſolidité de conſolation aucune.

Carle peché met entre le Createur

& la creature vne ſeparation telle,

que pour bon & miſericordieux que

Dieu ſoit enſa nature, ( & il l'eſtin

finiment) ſi eſtoit-il impoſſible que la

communion s'y renoiiaſt, que pre

mierement il n'euſt eſté fait propitia

tion & expiation de l'offenſe. C'à

eſté par maniere de parler, vn pont

baſti deſſus cet abyſme infini , pour

reioindre la communication entre

Dieu & nous , que le peché auoit in

terrompuë. Et celuy qui l'a fait eſ

tant vne fois par la grande grace de

Dieu,embraſſé par foy, luy meſme eſt

eſtabli de par Dieu pour nous confe

rer toutes ſortes de beneficéces.De ſor

te que c'eſt,cóme en vne voute,la clef

§ Religion, ſur laquelle toutes les

autres pieces s'adiuſtent & ſe repo

ſent.
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Or eſt cela appellé par l'Apoſtre,

la Predication. Parole qui comme

, vous voyez n'eſt qu'vne en noſtre

langage François , comme auſſi à la

verité , elle ne ſignifie qu'vnemeſme

choſe : mais elle eſt employée a en

repreſenter deux du texte originel du

Nouueau Teſtament, qui eu égardà

· la choſe ſe rapportent auſſi a vn, &

neantmoins expriment ce qu'elles fi- .

gnifient, d'vne maniere differente.

Car en cet endroit icy ce mot repre

fente en l'original la doctrine del'E-

uangile, entant qu'elle eſt preſchée

par ceux qui ont eſté ordonnez pour

cela, comme ont eſté les Prophetes,

annonciateurs du Chriſt à venir, &

les Apoſtres, herauts du Meſſie defia

- venu. Ailleurs, comme I. Theſſ2.i3:

& Rom. 1o. 16. il la ſignifie entant ,

qu'elle eſt ouïe ou reçeuë par les

oreilles. Et cela pour la mutuelle &

naturelle relation qui eſt entre l'o-

reille & les ſons, le ſens de l'ouïe &

les voix, qui quand elles ſont articu

Rées & ſignifiantes,portent les images

des choſes dans† entendemens,

ur y fournir la matiere aux con

ceptions & aux diſcours des hómes.

- - L 2 :
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Et la raiſon de cela eſt qu'en la

Religion Chreſtienne il y a certaines

doctrines leſquelles ont paſſé de l'al

liance de la narure en celle de la gra

ce, qui ſe pourroyent recueillir par la

droite raiſon de l'homme, de la con

templation des ouurages de Dieu,&

de la confideration de ſa propre na

ture a elle meſme, ſi l'homme n'eſtoit

† decheu de ſa naturelle excel- .

-

ence par le peché.Comme la puiſ

ſance infinie de Dieu, de la creation .

des choſes. Sa bonté immenſe, de

ce que n'ayant beſoin de rien en l'e-

ternelle & immuable beatitude de

ſon eſſence, il ne pouuoit auoir autre

raiſon de les creer que ceſte ſienne

bonté. Son émerueillable ſapience,

de l'ordre qu'il y a gardé. L'immor

talité de nos ames, de l'excellence de

leurs facultez. La difference qui eſt

entre la pieté & l'impieté le vice & la

vertu, de la conſideration de la natu

re de ces choſes meſmes, L'eſperance

de la remuneration, de la correſpon

dance naturelle qui eſt entre la ſain

cteté de la creature & la bonté in

finie du createur ; & ſemblables.

Pour entendre ces choſes,ſi nous n'e-
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ſtions point meſchans , il ne nous

faudroit ni Prophetes ni Apoſtres,

ni reuelation des cieux , ni§

extraordinaire de l'Eſprit. La voix .

des cieux & de la terre les nous enſei

gneroit la ſeule lumiere naturelle de

noſtre entendement les pourroit li

resés liures de la nature & de ſoy

meſme. Outre cela il y ena d'autres *

encore qui proprement n'appartien-º

nent pas à l'alliance de la nature,mais :*

ſont nees de celle de la grace : que ! "

neantmoins Dieu a aucunement re- .

uelees par vne voye naturelle, c'eſt à

dire par la conduite ordinaire de ſa . '

prouidence , & qui par conſequent , *

ſe pourroyent & ſe deuroyent re--

cueillir par l'entendement humain •

ſans aucune predication, ſi par le pe

ché nous ne fuſſions point deue--

nus , ie ne diray pas tenebreux

ſeulement , mais meſchans enco--

re. C'eſt, que Dieu eſt pitoyable -

| enuers les pecheurs repentans, & :

qu'il inuite les hommes à ſoy par ſa ,

longue attente & ſa patience.

Mais quant à la doctrine de la

mort de noſtre Seigneur Ieſus, nul

d'entre les hommes qui ne l'auroit *

| | | Li-3 3

^ -
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point veuë de ſes yeux ne la pourroit

dºuiner, non euſt il l'entendement

auſſi clair &lumineux qu'auoit Adam.

en ſon integrité originelle. Il n'y en.

a ny marque dans les cieux, ny en

ſeignement en la terre , ny cognoiſ

· ſance naturellement imprimée ou an

ticipée en nos entendemens. Les

Iſraelites n'ont peû ſçauoir qu'il de

uoit ſouffrir, ſi les Prophetes que

Dieu ſuſcitoit extraordinairement

ne l'ont annoncé Les nations eſpar

ſes deſſusla face de la terre ne le peu-.

uent ſçauoir non plus , ſi les Apoſtres

& les miniſtres de l'Euangile ne le

leur preſchent. Et bien que noſtre .

Seigneur ait dit que quand il ſeroit

vne fois enleué de la terre, il tireroit,

tous hommes a ſoy, il n'a pas voulu

ſignifier pourtant, que la montagne.

ſur laquelle il auoit a eſtre crucifié:

fuſt ſi haute, & que ſa croix deuſt

eſtre ſieleuée au deſſus, que tous les,

hommes l'y viſſent, pour apprendre.

de leurs propres yeux, l'hiſtoire de.

ſa paſſion 1gnominieuſe. Comment

pourroit noſtre veuë paruenir ſiloin?.

Comment y pourroyent percer les,

yeux des hommes de l'autre hcmiſ .

| --
-
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phere ? Mais il a voulu dire que les

Apoſtres planteroyent ſa croix de

to is coſtés par la predication, & que

l'efficace de la grace de ſon Pere ve

nant a s'y deſployer, elle emmeneroit.

les penſees des hommes priſonnieres,

ſoubs ſon obeiſſance. Voila pour

uoy l'Apoſtre au chapitre dixieme,

† l Epiſtre aux Romains.apres auoir,

| dit que c'eſt icy la parole de la Foy,

la quelle il preſchoit, Si tu confeſſes le

Seigneur Ieſus de ta bouche., & que

tu croyes en ton cœur que Dieu la reſ

ſuſcité des morts, tu ſeras fauué: Pour,

oſter aux Iuifs toute excuſe de ce

qu'ils n'auoyent pas creu en l'Euan

tle de Chriſt, dit expreſſement qu'ils

† eſté annoncé & qu'il n'a tenus

qu'a eux qu'ils n'ayent eſté ſauués, &.

à l'obſtination de leurs cœurs ſelon,

les oracles des Prophetes. Comment,.

dit il, inuoqueront-ils celuy auquel ils,

n'ont point creu ? & comment croi

ront-ils en celuy duquel ils n'ont point

ouyparler ?i# comment orront-ils ſans,

qu'il y ait qui leur preſche ? Et com-.

ment preſchera-on ſinon qu'il y en ait qui$

ſoyent enuoyés ? ainſi qu'il eſt eſcrit,,

Q qpe les pieds de cenx qui annoncentt



128 Serm0/gº -

paix font beaux, voire de ceux qaî an

moncent les choſes bonnes ! Mais tous

n'ont pas obei à l'Euangile : car Eſaie

dit, Seigneur qui a creu a noſtre pre

dication ? Lafoy donc eſtpar l'ouir, c3

l'ouir par la Parole de Dieu. Mais ie

demande, ne l'ont ils point oui ? Ains

leur ſon eſt allé par toute la terre, &

leurs paroles iuſques aux bouts du
monde. - I

· Or appelle il ceſte doctrine de la

croix de Chriſt, folie , eu egard au '

iugement que les hommes charnels :

en font, & à la repugnance que na

turellement noſtre entendement cor

rompu y rencontre. Car combien

ſemble t'il eſlongné de la conception

humaine de croire en vn homme cru

cifié ? De s'imaginer que Dieu ſoit

mort ? & mort encore, d'vne façon !

ſi eſtrange & ſiinfame : On nous con- .

te bien,ſdiſoyent ſans doute les Gen

tils en eux meſmes, des choſes eſtran

ges de nos dieux, Qu'ils ſont deſcen

dus en la terre : qu'ils ſe ſont meſlés

-

' dans les combats : que meſmes ils y

ont eſté bleſſés, & qu'ils y ontreſ

pandu quelque peu du ſang où eſt le :

---• •---- --ſiege de l'immortalité de leur eſtre. .
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Mais qu'ils ſoyent morts, c'eſt ce

dont nous n'auions point ouy de

nouuelles.On nous dit bien que quel

ques vns ſont morts pour deuenir

Dieux ; mais que ceux qui eſtoyent

deſia receus au nombre des Dieux,

ſoyent puis apres morts; comment

eſt-ce que la raiſon le pourroit com

prendre ? Mais au reſte il a eſté bien

dit par ce grand homme que nous

vous auons tantoſt nommé, que la

doctrine de la mort de Chriſt eſtvne

ſageſſe profonde & ſecrette , reco

gnué par ceux a qui Dieu donne les

yeux de leur entendement illuminez

pour apprendre ces myſteres.. C'eſt

pourquoy l'Apoſtre dit, Les Iuifs de

mandentſigne,& les Grecs cerchent ſa

pience. Mais quant à nous, a ceux°

qui ſont appelez, nous preſchons Chriſt,.

puiſſance de Dieu & ſapience de Dieu. .

Cependant eſt icy ſingulierement

a remarquer combien l'Apoſtre eſt

peu ſcrupuleux quant aux mots,

pourueu qu'on entende les choſes.

Quelles expreſſions ſont-ce là , mes

freres ? Depuis qu'en la fapience de,

Dieu le monde n'a point cognu Dieu

parſapience, le bon plaiſir de Dieu a eſté
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de ſauuer les croyans parla folie de la - |

| predieation ? Item ? la folie de Dieu eſt

plus ſage que les hommes ,&lafoibleſſe

· de Dieu eſtplus forte que les hommes.

Gertes il n'y peut rien auoir qui ex-.

cuſe ces expreſſions,que les alluſions,

& les façons de ſe ployer & de s'ac

commoder à la conception de ceux a

qui on parle : ou les ironies , ou les

ſarcaſmes , ou la liberté d'employer

les termes de ſon aduerſaire meſme ; .

eu quelque autre raiſon de ceſte na- .

ture. Car au reſte il y a naturellement

entre la choſe & le mot, ſi vous les

comparez preciſement , ie ne diray

pas vne infinie diſproportion, mais

vn confliét irreconciliable ;voire en

l'vſage de ces paroles vn outrage

contre la puiſſance & la ſapience de .

Dieu meſme. Mais ou ces raiſons

trouuent lieu, comme icy la façon de

arler qu'on appelle conceſſion, par

aquelle on s'accommode à la con

ception d'autruy, eſt toute euidente,

l'Apoſtre ne craint pas d'employer

telles expreſſions,voire meſme de les

conſacrer en ces eternels monumens .

de la verité de Dieu, & en la memoi

re perpetuelle de l'Egliſe. .

|
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| Venons au troiſieme poinct, au- .

quel nous vous prions d'eſtre atten

tifs, deuſt-il vn peu paſſer la meſure

, ordinaire de nos exercices. Nous

• vous auons dit & repeté beaucoup

, de fois, & meſmes aſſez particuliere

, ment expliqué que pour obtenir le

ſalut en la miſericorde de Dieu ma

nifeſtee en Ieſus-Chriſt, il faut que

· la foy precede , comme vne condi

· tion prealable. Qr pour engendrer

， la foy és cœurs des hommes, deux

· choſes ſont abſolument neceſſaires:

: la reuelation externe de la doctrine

· de la religion ; & la puiſſance effica

· cieuſe de l'eſprit de Dieu qui diſpoſe

· interieurement nos cœurs à la com

· prendre. Pour l'vne donc & pour

† de ces choſes , il a eſté ne

, ceſſaire que la predication de l'Euan

gile fuſt employee pour conuertir les

§ ſalut.

Car pour commencer par la pre

· miere, comme ainſi ſoit que l'allian

ce de la grace deuſt ſurmonter d'auſſi

loin celle de la nature, comme le ſe

cond Adam excelle par deſſus le pre
mier, & comme le glorieux eſtat de

l'Egliſe par la redemption de Chriſt,
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• doit quelque iour exceller la haut és

• cieux par deſſus la naturelle condi

·tion des choſes en leur creation pre

· miere, il ne conuenoit nullement a la

: ſageſſe de Dieu de ne donner autre

· corps à la doctrine de ceſte nouuelle

· alliance,que celuy qui ſe pouuoit for

| mer de ces doctrines leſquelles la

raiſon humaine pouuoit recueillir de

la conſideration des ouurages de la

nature. Ceſt a ſçauoir que Dieu eſt

bon, qu'il eſt ſage ,§ eſt puiſſant

a merueilles, qu'il eſtimmuable, que

l'homme le doit ſeruir & honorer,

|

- . 4 -

qu'il doit mettre ſa confiance en ſa ^

bonté, qu'il le doit inuoquer en ſa

neceſſité,qu'il luy doit rendre actions

de graces§ ſes beneficences; & .

lables. Ce qui en l'allianchoſes ſem

ce de la nature euſt compoſé tout

l'edifice de la religion, eſt deuenu

en l'alliance de la grace le fonde

ment ſeulement qui ne fait que raſer

· la terre. Sur luy puis apres a eſté edi

fié ce grand & magnifique Palais de

la doctrine de la redemption, où re

luit la reuelation de la iuſtification

† foy , de la ſanctification par

a puiſſance de l'Eſprit,de l'eſperan§
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· de l'immortalité glorieuſe és lieux

celeſtes. Où vous voyez comme en

relief, l'incarnation de la Sapience

eternelle ; la vie & la conuerſation

diuine de Dieu manifeſté en chair;

| la iuſtification & cognoiſſance de ſa

diuinité par ſes miracles, & notam

mentpar ſa reſurrection triomphan

te & ſon aſcenſion en gloire:& là de

· dans,comme nous auons dit tantoſt,

le chef-d'œuure de la ſapience de

'. Dieu en la ſatisfaction à ſa iuſtice,

pour pouuoir ſans endommager l'au

torité inuiolable de ſes loix , leuer

les bondes à ſa grande & infinie mi

ſericorde.Et voyez encore au trauers

de tout cela meſlees les ombres &

les profondeurs de la ſubſiſtence di- .

ſtinéte de trois perſonnes en vne eſ

ſence;de l'vnion de deux natures in

finiment differentes en vne ſeule per

ſonne ; de l'election & predeſtina

· tió; & s'il y en a quelques autres dont

ieu ne nous ait reuelé que les

bords & caché le reſte à nos yeux,

le reſeruant en ſes conſeils impene

trables. La dignité,di-je, du Redem

pteur requeroit vne reuelation ſans

comparaiſon pſus excellente.

M

»
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.. .. En apres, bien que depuis le pe

ché commis Dieu euſt en quelque

façon manifeſté deux de ſes vertus

enla ſimple reuelation de la nature:

, ſa iuſtice par ſes iugemens,& ſa miſe

, ricorde par ſa patience & longue at- .

tente:ſi eſt ce qu'ayant ordonné de

ſauuer le genre humain par la ſouf

, france de§ il importoit neceſ

, ſairement à ſa gloire que le monde

. cogneuſt combien ces deux vertus

· s'y ſont monſtrees eminentes. Vne

iuſtice fi inflexible, ſi rigoureuſe &

, ſi inexorable, qu'elle n'a peu e

ſtre ployee que par la mort de ſon

· bien-aimé: vne miſericorde ſi pro

· fonde & ſi deſireuſe du ſalut du

† humain , &† -

de ſon Egliſe , que par lemoyen de

· la ſatisfaction§ rompu les di

gues de la iuſtice meſmes. Voila

pourquoy l'Apoſtre dit au troiſieme

de l'Epiſtre aux Rom. que Dieu a

de tout temps ordonné le Media

teur pour†§ la foy au |

ſang d'iceluy, afin de demonſtrer ſa

iuſticc.Et au 5.il recommande ſingu

| lierement ſa charité, en ce que lors

que nous n'eſtions que pecheurs,

|



· Sermon III. 135

Chriſt eſt mort pour nous. Ces deux

vertus donc eſtans celles dont , par

maniere de dire, il aime la gloire

dauantage, ou les euſt-il laiſſees en

ſeuelies en vne perpetuelle ignoran

ee,ou ſe fuſt-il contenté§ che

tiue cognoiſſance qui ſe peut tirer de

· la conduite de ſa prouidence?

, Ioignez à cela que bien queno

ſtre Seigneur leſus n'ait eſté ſainct

ue pour eſtre ſainct; bien qu'il n'ait

†§ que pour la conuer- .

ſion des hommes , bien qu'il n'ait ſi

diuinementjpreſché que pour leur

inſtruction à ſalut , bien qu'il n'ait .

voulu mourir que de labondance de

la charité qºil portoit au monde &

notamment à ceux qui luy†

· donnez de ſon Pere en predeſtina
tion eteruellesſin'eſtoit il pas raiſon

nable qu'il fuſt priué de la gloire de

la pureté inimitable de ſa vie, de la

puiſſance infinie qu'ilauoit monſtree
en ſes merueilles, de la profonde a

pience de la doctrine de ſa predica

tion,& ſur tout de cette charité dont

la longueur & la largeur, la profon
deur & la hauteur, excede toute co- .

gnoiſſance. Et comment n'en euſt-il.
- M. 2- · · ·

A
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point efté priué ſi cela n'euſt point

eſté cognu que quand & où il a eſté

fait, & euſt eſté auec la nation des

Iuifs enſeueli dans les ruines de la

Iudee Il faloit, mes freres, qu'il fuſt

cognu parles nations, & pour cet ef--

fect que les herauts & les trompet

tes de ſon nom le publiaſſent par

toute la terre. -

Mais voyons de plus pres com

ment il eſtoit neceſſaire pour le ſalut

· des hommes meſmes. L'effect de la

mort de noſtre Seigneur Ieſus,ſe doit

conſiderer ou en l'aſſemblage du

corps de l'Egliſe en general, ou en la

† de la foy & de la cognoiſ

ance de chacun de ſes membres. Et

quant à l'aſſemblage de l'Egliſe , il

eſtoit abſolument neceſſaire pour le

compoſer, que la croix de Chriſt fuſt

† par l'vniuers. Carpoſé,mes

freres(& nous verrons tantoſt ce qur

s'en doit tenir ) que Dieu euſt voulu

amener ſes elens à la iouyſſance du

' ſalut, en ouurant ſeulement à chacun

d'eux l'entendement par la puiſſance

de ſon Eſprit afin d'apperceuoir ſa

-miſericorde en ſa patience & en ſa

longue attente, & les conuertir ainſi

,\
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à repentance : quelle communion

euſſent peu auoir les fideles entr'eux,

quelle cognoiſſance de leur foy &

mutuelle charité,† conſolation

ieurs autres, parde ſe voir auec plu

ricipans d'vne meſme eſperance ? .

Certes ce n'euſt pas eſté comme

quand le peuple# -

en Goſçen, tout eſtant plein de te

nebres au reſte de l'Egypte. Car ils

eſtoyent tousramaſſez en vn corps,

& auoyent la conſolation de s'entre

uoir & de s'entrecognoiſtrè.La con

· dition de chacun fidéle euſt eſté com

ael voyoit clair

me d'vn homme cheminant tout ſeul -

de nuict à la lumiere d'vne chandele

en vn deſert, où il n'entendroit rien

que hurlemens de beſtes† -

tant le monde eſtoit couuert 'eſ

pouuantables tenebres d'ignorance,

d'idolatrie, de ſuperſtition, & d'er

reur : tant cette ignorance auoit ren- .

du les nations en ce qui# .

Dieu,ſauuages & barbares.Vn Chre

ſtien qui voyage ſeul parmi les Tou

pinambouts, a ſans doute bien de

l'ennuy de ſa ſolitude, & peut bien !

dire auec Dauid, combien de temps

,

Pſeau.

habiteray-je encor entre les tentes do 12 o, s

3
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Kedar & de Meſçek? Mais au moins

a-il cette conſolation qu'il ſçait bien

qu'il y a des Chreſtiens en vn autre

lieu ; il entretient communion auec

eux des mouuemens de ſa penſee;

· l'eſperance luy demeure touſiours de

ICtOUlrnCr cI]† ; & plus il en

voit grande la difficulté, plus l'enuie

qu'il en a deuient-elle vehemente.

Que ſi la mort le ſurprend entre les

barbares , il ſçait qu'il trouuera és

cieux Abraham,Iſaac & Iacob,& s'aſ

ſerra là haut à table auec noſtre Sei

gneur leſus Chriſt meſme. -

Mais vn homme illuminé de l'eſ

prit de Dieu iufques à ce poinct que

de pouuoir recognoiſtre fa puiſſan

ce,ſa ſageſſe,ſa bonté, ſa iuftice, & en

quelque façon ſa miſericorde par les

voyes de la nature & de la proui

dence,& qui au reſte n'a rien dauan

rage, qu'elle conſolation pourroit-il

auoir ou de la communion de la foy

de ceux qui ont eſté deuant luy, qu'il

ne peut auoir cognuë, ou de ceux qui

viuent en meſme temps que luy,qu'il

• ne peut cognoiftre non plus, ou de

l'aſſènblee des eſprits defia recueil

fiz dans t.scicux , dont il u'auroit ta

| |
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mais ouy parler , ou de l'ineſtimable

douceur de la preſence de noſtre Sei

gneur Ieſus, le nom meſmes duquel

il n'auroit iainais entendu de ſes

· oreilles ? Il faloit donc , comme dit

Sainct Paul, que les vns faſſent donne{.

pour eſtre Apoſtres,les autres pour eſtre

Prophetes, les autres poureſtre Euau

geliſtes, & les autrespour eſtre Paſteurs

& Docteurs , Pour l'aſſtmblage dés

Saincts , pour l'œuure du miniſtere,.

pour l'edification du corps de Chriſt :

Muſqu'a ce que nous nous rencontrions

tous enl'vnité de la foy, & de la cog

moiſſance du Fils de Dieu, en homme

parfait , à la meſure de la parfaite

ſtature de Chriſt. Autrement tous

les membres de ce corps euſſent eſté

, diſſipez , ſans aucune cognoiſſance

les vns des autres, par la terre. .

, Pour ce qui regarde la plenitu

de de la foy de chacun fidele, la ne

ceſſité y eſt encore plus abſoluë.

Car ſi nous confiderons les choſes

, vn peu de pres , nous trouuerons

quu ce diuin edifice de la Religion

Chreſtienne , eſt compoſé de trois

ſorte de doctrines liées & enchaiſ

sées les vnes auec les autres , d'vne
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façon admirable & d'vne connexion '

indiſſoluble. Car comme nous vous

auonsdit,il y en a qui ſeruent de fon

dement. - Et ce§ celles que la '

droite raiſon peut tirer de la contem

plation des œuures de Dieu en la

Nature. Comme, qu'il ya vn Dieu

& qu'il gouuerne toutes choſes par

ſa prouidence : que l ame de l'hom- .

me eſt immortelle : qu'il y a vne dif

ference naturelle entre le bien & le

mal : que vers Dieu il y a remunera

tion à la pieté en ſa bonté , & puniti

† peché en ſa iuſtice & ſembla

CS.

· Les autres ſont celles que la droite

raiſon ne pouuoit pas d'elle meſme "

recueillir des ouurages de la nature,

& qui par conſequent ne pouuoient !

eſtre ſceuës que par vne reuelation

celeſte. Etneantmoins depuis qu'el- '

les ont eſté reuelees la droite raiſon '

les comprend & y void'vne lnmiere

de ſapience admirable. Car pour

exemple, qui euſt peu deuiner la ſa- "

tisfaction pour les pechez deshom

· mes par la ſouffrance d'vn Homme

Dieu ? L'intelligence des Anges meſ

mcs cſtoit-elle pour y atteindre à.Et
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neantmoins depuis que cela eſt re

nelé nous en comprenons la raiſon

ſuffiſamment. Nous voyons que la

- juſtice de Dieu eſt trop ſeuere, & :

le peché de l'homme trop horrible

pour eſtre effacé ſans ſatisfaction.

Comprenons cependant que la ſatis

faction ne pouuoit eftre renduë par

· vn qui fuſt ſimplement homme,

pource que le peché meritoit vne

peine infinie. Qu'elle ne le pouuoit

eſtre non plus par vn qui fuſt fimple

ment Dieu : pource qu'elle deuoit

conſiſter en la ſouffrance de la peine

| meritee par les offences. Et que par

tant il falloit que celuy qui la deuois

rendre fuſt Homme-Dieu : homme,

pour pouuoir ſouffrir:Dieu afin que

ſa ſouffrance fuſt d'vne valeur infi

, nie. | -/ · - -

Les autres finalement ſont celles

que ni la droite raiſon ne pouuoit

§ ſans reuelation,. ny depuis la

· reuelation elle ne les peut compren

dres en elles meſmaes. Et neantmoins

elle void bien la neceſſaire liaiſon de

verité qu'elles ont auec les preceden

• tes. Telle eſt la§ bien

heureuſe Trinité. Car qui euſt peu
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comprendre la diſtinction de trois

perſonnes en l'eſſence diuine par la

contemplation de ſes ouurages ? Et

depuis que cela eſt reuelé, qui èſt-ceº

qui peutſuffiſamment conceuoir que

trois ſoyent vn, & qu'vn ſoit trois:

c'eſt à dire, qu'il y aitTrinité de per

ſonnes en vnité d'eſſence ? Certaine

ment c'eſt vn myſtere qui nous eſtin

comprehenſible.Et neantmoins nous

voyons bien que puis qu'il y a vn

homme-Dieu qui a ſatisfait à la di- .

- uinité , il faut neceſſairement qu'il y

ait diſtinction de perſonnes en elle.

| Car la nature diuine repugne à la
-

pluralité : & partant il faut qu'il n'y

en ait qu'vn en eſſence. Et la nature

de la ſatisfaction requiert la pluralité

des perſonnes. Car autte eſt la per- .

ſonne qui ſouffre ou comme criminel

ou pour les criminels;& autre la§

ſonne de celuy qui comme Magi
rat

exige la peine pour la vengeance des

crimes. Figurons nous donc que

· Dieu ſe ſait contenté de la declara

tion de ſa miſericorde par la voye de

ſa prouidence, ſans reuelation extra

| ordinaire & celeſte de ces doctrines

| émerueillables,nous ſerons reduits à "

*
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, cette premiere ſorte de verité , ſans

, auoir aucune intelligence des au

, tres.. Ce qui eſt proprement com

, me ſi vous oſtiez des cieux le Soleil

& la Lune, & que vous n'y laiſſaſſiez

2 ſeulement que la ſimple lumiere des

, eſtoiles. A combien petite meſure

, donc ſeroit reduite noſtre cognoiſ

, ſance?

Encore n'eſt-ce pas le tout. De

. ces doctrines qui peuuent eſtre co

: gnuës par la droite raiſon , les vnes

:† emeurees preſques entiere

ment enſeuelies dans les tenebres du

: peché : les autres ont eſté extreme

, ment contaminees du meſlange de

· diuerſes opinions erronees , bizar

· res,ſuperſtitieuſes, eſtranges, & plei

nes d'idolatrie. Et au reſte ce qui re

: ſtoit de telles veritez au monde eſtoit

, bien amy de la raiſon ; mais ennemy

, des paſſions & des conuoitiſes hu

maines. Au contraire,ce qu'il y auoit

, de faux,d'idolatre & de ſuperſtitieux

eſtoit bien ennemy de la raiſon, mais

complaiſant aux concupiſcences les

plus corrompues. Ce qu'il y auoit de

veritable eſtoit bien decoulé des

cieux : car ç'en eſt l'vnique ſource:

-
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mais il eſtoit au monde & en l'eſprit

humain comme en vn pays eſtrange.

A l'oppoſite , ce qu'il y auoit de faux
eſtoit en l'ame de l'homme comme

au lieu de ſa naiſſance.Qu'elle lumie

re donc euſt il falu donner à l'hom

me pour ſeparer ce qui eſtoit ſi peſle
§& confondu ? Quelle§

de l'Eſprit de Dieu pour arracher de

l'eſprit de l'homme ce qui y auoit

ietté ſes racines ſi auant, & y planter

· des creances qui y eſtoyent deue

· nues ſi eſtrangeres ? Quel effort de la

grace d'enhaut pour chaſſer de nos
entendemens ce que nos conuoitiſes

y auoyent fourré ſi doucement, & ſi

puiſſamment eſtably , & qu'elles y

maintenoyent auec tant ſoit de

violence en leurs perturbations, ſoit

de charmes és voluptez qui les ac

compagnent,pour y rentettre en ſon

ſiege la verité,& luy redonner l'em

pire deſſus des paſſions ſi turbulen

tes Ie di, mes freres, qu'il n'y auoit

que Dieu ſeul qui peuſt fairé cela : &

qu'encore ne le pouuoit il que com

· me par vne eſpece de miracle, don

nant de ſon eſprit non en la meſure

ordinaire qu'il employe pour con
l]CI (1T
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ſes eſleus à la cognoiſſance de ſon

Fils, mais qu'il a fait ſentir autresfois

aux plus grands d'entre les Prophe

tes. Or combien qu'il n'ait pas eſté

mal ſeant à Moyſe de deſirer que

tout le peuple de l'Eternel ſentiſt ces

| prophetiques inſpirations, ſi neſem

† pas conuenir à la ſageſſe de

Dieu de faire ordinairement les cho

· ſes extraordinaires , & ne conuertir

aucun que par des enthouſiaſmes.

Partantil eſtoit abſolument neceſſai

re que la reuelation des cieux ſuruint

là deſſus, & que de la croix de noſtre

Sauueur & de ſa reſurrection glo

rieuſe d'entre les morts , reluiſiſt la

lumiere qui deuoit illuminer noste

nebres, & deſcendiſt la vertu quide

uoit crucifier le vieil homme en nous

& eſteindre ſes connoitiſes

Mais voyons comment l'Euangile

a eſté abſolument neceſſaire d'vne

autre façon, c'eſt aſſauoir eu eſgard

à la puiſſance efficacieuſe de l'Eſprit

· de Dieu,qui diſpoſe nos cœurs a com

prendre la reuelation de ſa miſericor

de. Dieu à tellement attaché la grace

de ſon eſprit par laquelle il conuertit

| les hommes à la foy , mes freres, à la
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»

declaration de ſa parole & de ſa veri

· tételle que nous l'auons par la reue

lation de ſes Prophetes & de ſes

Apoſtres, qu'a cauſe de cela elle eſt

appellée non ſeulement la Parole de

la foy , mais le miniſtere de l'Eſprit

· Voire meſmes l'Apoſtres§aul

faiſant oppoſition de ſa predication

qu'il dit auoir eſté auec demonſtra

· tion d'eſprit & de puiſſance, auec le

miniſtere de Moyſe, prononce que le

miniſtere de Moyſe, a eſté le miniſte

re de la lettre, & le miniſtere de la

mort, & le miniſtere de condamna

tion,& que la lettre tue : mais que

le ſien & de ſes compagnons eſtant le

- miniſtere de l'eſprit,eſt le miniſtere de

· vie,& miniſtere de Iuſtice,& que l'Eſ

prit viuifie.De ſorte que le meſme peu

· ple qu'il appelle l'Iſrael ſelon l'eſprit,
il† auſſi l'Iſrael ſelon la Pro

· meſſe : pour monſtrer que ces deux

choſes , la Promeſſe qui vient d'vne

· reuelation extraordinaire, & l'Eſprit

, qui luy donne entree en l'entende

ment de l'homme , s'accompagnent

en telle maniere, que ſi bien la Pro

meſſe eſt exterieurement annoncee a

pluſieurs en qui pourtant Dieu ne

, deſploye pas l'efficace de ſon Eſprit

|
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· ſans aucune cognoiſſance de la di

( car il y en a beaucoup d'appellez,

mais peu d'eſleus) Il ne deſploye pour

tant cette ſienne efficace de ſon eſ-. .

prit que là où il fait exterieurement

annoncer la promeſſe. -

Or encore que ce fuſt aſſez que

la Parole de Dieu nous euſt enſeigné

cela pour confirmer nos eſprits en ce

ſte creance, qu'où bien il n'y a eu au

cun des Gentils, eſlongnez des Al

liances de Dieu , qui† conuerti

par la voye de la Nature; ou bien ç'a

eſté vne choſe rare,extraordinaire, &

comme prodigieuſe en la diſpenſa

tion de la grace de Dieu : ſi eſt ce que

Dieu prend plaiſir que nous contem

plions ſes œuures, & la ſapience ad

mirable des prcportions & des me

ſures qu'il y a obſeruées. Quelle eſt

donc ceſte ſapience qui ſe peut re

- marquer en toute ceſte œconomie ?

· Certes,mes Freres, nons pouuons icy

mettre deux choſes en auant. La

premiere, que ſi les hommes euſſent

eſté ſauuez ſeulement par l'efficace

de la ſatisfaction du Redempteur,

- gni

té de ſa perſonne & de l'excellence

de ſes offices, ils euſſent eſté a peu .

N 2
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pres comme les animaux qui viuent

és cauernes de la terre dè la chaleur

viuifiante du Soleil, & ſi ne voyent

point ſa lumiere : car la vie de tous

les animaux depend de la vertu des

· rayons du Soleil : & le ſalut ne peut

venir aux humains que de la vigueur

de la ſatisfaétion du Redempteur.

Mais comme il conuenoit à la ſageſſe

de Dieu en la conſtitution de ce vieil

monde, que l'Apoſtre appelle icy ſa

§ ne donner pas ſeulement

· la vie aux animaux par l'entremiſe de

la chaleur de ce grand luminaire de

l'Vniuers, mais de leur donner auſſi

la cognoiſſance & l'vſage de ſa lu

miere, afin que les creatures raiſon

nables ayent ce doux contèntement

de le voir , & prennent occaſion

d'admirer l'ouurier en ſonouurage.

Ainſi en ce nouueau monde de l'E-

gliſe Dieu a voulu ſauuer ſes eſleus

par la vertu de la Croix de Chriſt, .

mais ç'a eſté en telle maniere qu'il a

penſé conuenir à ſa ſapience, de nous

mettre deuant les yeux ce beau Soleil

de Iuſtice qui porte ſanté en ſes ailes;

& pour cet effect que la beauté de

ceſte lumiere & l'efficace de ſagrace
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qui nous oſte le bandeau de deuant

les yeux, ſe rencontraſſent enſemble.

Afin que comme le Soleil ne fait ſen

tir ſa chaleur que par le moyen de ſes

rayons, le Seigneur leſus, comme dit

le Prophete, ne iuſtifiaſt & ne ſauuaſt

perſonne,pour ce qui eſt de l'ordinai

re diſpenſation de Dieu, que par l'en- .

tremiſe de ſa cognoiſſance. Quo

que comme autre eſt la lumiere de#

premiere aube du iour , & celle qui

approche du leuer du ſoleil, & celle

finalement qui accompagne le ſoleil

meſme : auſſi autre a eſté la cognoiſ

ſance qu'on a euë du Redempteur au

commencement du temps de la pu

blication de la Loy, autre celle qui a

eſté aux ſiecles des Prophetes qui

| ſont venus depuis; &§ aUl -

· tre la ſplendeur & la gloire de ce bel

Orient quandil a paru au monde.

L'autre choſe que nous auons à

· remarquer en cecy eſt, qu'en la grace

de l'eſprit il faut conſiderer deux cho

ſes. L'vne eſt ſon origine ; & l'autre

ſon vſage.Et quant à ſonvſage il con

ſiſte à illuminer l'entendement de

l'homme en la cognoiſſance de la

miſericorde de Dieu , & à ſanctifier

- N 3
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ſon cœur & ſes affections par l'ad

miration de cette miſericorde. Pour

ſon origine elle eſt celeſte & eſleuee

· au deſſus de tout ce qui peut tenir

quelque choſe de la nature. Elle n'a

rien de meſlé des preparations , des

diſpoſitions, des facultez naturelles

de la creature , qui ne peuuent eſtre

qu'enclines à mal auec vne obſtina

tion extreme : mais elle fait ſon œu

| ure toute ſeule, & en veut auoir tou

te la gloire. Dieu donc a gardé vne

telle ſymmetrie entre cette ſienne

grace de l'Eſprit & la declaration

eternelle de ſa verité celeſte , que là

où lareuelation a eſté diuine & ſur

naturelle, & neant-moins n'a point

reſenté la miſericorde de Dieu aux

ſ§, l'efficace de la grace ne s'eſt

fait ſentir en aucune maniere. C'eſt
|

-

pourquoy l'Apoſtre appelle le mini

ſtere de Moyſe , miniſtere de mort:

d'autant que ſi vous conſiderez Moï

ſe preciſement en ce qui eſtoit de

propre à ſa charge il eſtoit 611tIeIllet

teur de l'alliance legale : alliance le

gale qui au reſte conſideree en elle

n eſme,ne faiſoit aucune mention de
+

lx ico le de Dieu,& de tonnoit

4
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autre choſe que ſa iuſtice. ' Car les

-
promeſſes de miſericorde qui ſont en

tremeſlees deçà delà dans les liures

de Moyſe, appartiennent à l'alliance

Euangelique qui deuoit eſtre reuelee

en Chriſt , & dont les ſemencesa

uoyent eſté autresfois donnees à

Abraham quatre cens ans auant la

publication de la loy en la monra

gne. D'autre coſté où il y a eu quel

que declaration de la miſericorde de

Dieu, ſi pourtant elle ne s'eſt point

faite par vne voye ſurnaturelle & ce

leſte, là cette efficace de la grace ne

s'eſt point fait ſentir non plus : mais il

· a fallu qu'il y ait eu cette correſpon

dance entre la reuelation exterieure,

& la grace de l'Eſprit , qu'elles con

uinſſent d'origine & d' vſage. D'ori

gine, eſtans ſurnaturelles egalement.

D'vſage , induiſant conioinctement

les hommes pecheurs à recognoi

ſtre la miſericorde diuine. -

Pour donc ne parler pas mainte

nant de la Loy, car il s'en preſentera

occaſion moyennant la grace de

Dieu, quelle a eſté cette cognoiſſan

ce que Dieu a donnee de ſoy aux
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Gentils ſans la predication de l'E- -

uangile ? Certés, comme nous vous !

diſions, il a reuelé ſa puiſſance eter

nelle & ſa diuinité par la creation du

monde:& n'eſt pas malaiſé de trou- .

uer en ſes ouurages toutes ces ver

tus que nous vous auons cy-deuant

rapportées. Et il à donné a cognoi- .

ſtre ſa juſtice manifeſtement. Car l'i-

re de Dieu s'eſt reuelee tout a plein

, du ciel ſur toute iniquité & iniuſtice

des hommes, qui detenoient ſa ve

rité en injuſtice. Et finalement il y a :

donné, ſiles hommes n'euſſent point

eſté obſtinez en leur mal, vn gouſt

de ſa miſericorde , en ſa longue at

tante & en ſa patience par laquelle il

-

les inuitoit a repentance. Mais bien

que cela peuſt auoir quelque correſ
pôndance auec la grace de l'eſprit, ſi

vous auez egard à ſon vſage , entant !

u'elle eſt deſtinee à illuminer l'en--

tendement des hommes en la co-º

gnoiſſance de la miſericorde de

Dieu, ſi n'en a-til point ſi vous auez

egard à ſon origine qui eſt ſurnatu

relle. Car cette declaration s'eſt fai

te par la nature & la voye de la pro

uidence, dont la conduite tient de la
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tiature encore.C'eſt pourquoy Dieu

a laiſſé faire aux facultez naturelles. .

de l'homme, & n'y a rien adiouſté.

de la vertu de ſon Eſprit de foy ; &

les facultez naturelles de l'homme

eſtans corrompues comme elle ſont,.

il a eſté impoſſible que les hommes

ayent eſté amenez par ce moyen à

repentance : non certes par la faute

de la reuelation, comme parle cet ex--

cellent Caluin, mais par la dureté &

obſtination du cœur des hommes.

Car voicy comment, outre ce que :

nossvous auons rapporté cy deuant

il parle deſſus ce paſſage. C'eſtoit »s

bien l'ordre legitime que l'homme »

par la lumiere de l'entendement, »s

qui eſt en luy miſe de nature, con-,,.

templant la Sageſſe de Dieu en ſes,,,

œuures, paruint à la cognoiſſance ,,.

d'iceluy. Mais pource que cet or-,,.

dre eſt renuerſé par la mauuaiſtié,, .

de l'homme, Dieu nous veut pre-,, .

mierement rendre fols en nous , .

meſmes,auant que de nous inſtrui-,,

re à ſalut : apres pour vn teſmoi-,,

gnage de ſagèſſe, il nous offre vne ,,

choſe qui a comme quelque ſem

blance de folie. Et c'eſt l'ingratitu-»

32,
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,i de des hommes qui a merité vn

» tel renuerſement. Si par le regard

»s des œuures de Dieu les hommes

, eſtoyent addreſſez à la vraye co

», gnoiſſance d'iceluy , ils cognoi- .

» ſtroyent Dieu ſagement, ou par la

», vraye§ maniere d'eſtre

» ſage : mais pource que ce que Dieu

» auoit monſtré ſa Sapience és crea

» tures , n'a de rien profité à tout le

3

#
«

», monde pour inſtruction , il eſt

» apres venu par vn autre moyen à,

» enſeigner les hommes.Ainſi il faut

» imputer à noſtre vice & imperfe

»-ction , ce que nous n'obtenons

», point vne cognoiſſance de Dieui

»s ſuffiſante pour nous ſauuer,deuant

», que nous ſoyons vuides de noſtre

· », propre ſens. Et c'eſt icy vn paſſage -

»s excellent duquel appert combien

s, eſt grand l'aueuglement du ſens

, humain, qui ne void goute au mi
», lieu de la lumiere. Car il eſt veri

», table que ce monde eſt comme vn

», theatre auquel le Seigneur nous

, » preſente vne repreſentation eui

», dente de ſa gloire. Toutes-fois

», ayans vn tel ſpectacle tout euident

» deuant nos yeux nous ne laiſſons



- ;

-

- Sermon III. 155

as d'eſtre aueugles. Non pas que ,

§ ſoit obſcure ; mais,,

pource que nous ſommes alienés »

de ſens ; & qu'en cecy non ſeule- .

| ment la volonté , mais auſſi le pou- .

| uoir nous defaut. C'eſt à dire, que

non ſeulemét nous ne voulós pas le

cognoiſtre en ſes œuures, mais meſ

mes, tant noſtre corruption eſt pro

fonde, que nous ne le pouuonsvou

loir. Et s'il en naiſt quelques-fois

quelque volonté en l'eſprit d'aucun,

· elle eſt ſilegere,ſierrante,ſivagabon

· des, fi egarée de ſon but, ſi meſlee de

penſees non friuoles ſeulement, mais

mauuaiſes, & corrompuës,qu'il n'en

· peut reuſſir aucun bon euenement.

C'eſt pourquoy il adiouſte que ,,

combien que Dieu apparoiſſe ,

clairement deuant tous : toutes- ,

fois nous ne le pouuons regarder ,,

d'autre œil que par la foy : ſinon ,

que nous conceuons vn petit ,

gouſt de ſa diuinité, qui eſt pour ,,

nous rendre inexcuſables. Et ,,

· pourſuit excellemment des propos

de meſme nature,

uand donc, mes freres, il a pleu

a Dieu recueillir ſon Egliſe d'entre

-
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les hommes, il a fait rencontser ces

deux choſes cnſemble : la reuelation

de ſes compaſſions par vne voye ſur

naturelle, c'eſt aſſauoir, par les ora- .

-cles des cieux, par les reuelations des

JProphetes, par la predication des

Apoſtres : & la puiſſanêe merueil

· leuſe de ſon eſprit,rauiſſant nos ames

· en admiration, de ces grandes & in

finies miſericordes.Puiſſance,di jede

- ſon eſprit,ſi douce,mais ſi efficatienſe

ſi plaiſante,mais ſi viue,ſi accommo

dée# nature de l'eſprit humain, .

mais ſi vehemente & ſi profonde,

· qu'il nya n'y tenebres en l'entende

· ment qn'elle ne chaſſe, ni peruerſité

en la volonté qu'elle ne corrige, ni

· corruption és affectiôs qu'elle ne re

purge ; ni repugnance & rebellion

en l'homme qu'elle ne ſurmonte, ne

obſtination qu'elle ne vainque, ni

empeſchement qu'elle ne force , ni

fortereſſequi s'eſleue alencontre de

, la cognoiſſance de Dieu qu'elle n'ab

, bate , ni penſée qu'elle n'emmene

· triomphamment priſonniere ſoubs

l'obeiſſance de Chriſt.

Or de ces choſes iugés vous aſſés

maintenant, mes freres, quel beſoin

- V O llS
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- vous auiez de l'Euangile.Que di-je;

quel beſoin ? Comment purement,

-§ & abſolument vous ne

vous pouuiez paſſer de l'Euangile.le

· ne di pas ſeulement que vous ne

- vous pouuiez paſſer de la ſatisfaction

& de la redemption de Chriſt : mais

· que la predieation & cognoiſſance

d'iceluy vous eſtoit entierement ne

ceſſaire.Car ſans ceſte reuelatió vous

| fuſſiez demeurez és tenebres eſquel

· les vous eſtieznaturellemét, tant paf

- l'ignorance des doctrines qui vous

ont eſté reuelees par la parole de

· Dieu , & dont vous ne pouuiez

| auoir cognoiſſance par la contem

plation de ſes ouurages , que meſ

mes de celles que vous poutiiez tirer

· de ſes œuures & de leur conduite

| par ſa prouidence : enueloppées

qu'elles eſtoient , voire enſeuelies

· en tant d'erreurs , qu'il n'y auoit

que la ſeule Parole du Seigneur qut

· les en peuſt demeſler. A raiſon de

quoy l'Apoſtre dit qu'il a falu que

ç'ait eſté par foy que nous cognuſ

·ſions & creuſſions que les ſiecles

ont eſté formez de la main de Dieu,

quoy que de ſoy meſme le monde

- - O -
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| | crie fi haut qu'il a Dieu pour au

theur. Et ſans la puiſſance. de l'Eſa

prit qui l'accompagne , & qui ne

pouuoit eſtre iointe à aucune au

· tre diſpenſation, quand la lumiere

euſt eſté beauceup plus grande ,

quand, ces veritez manifeſtées és

œuures de Dieu euſſent eſté en plus

grand nombre , quand elles euſſent

eſté moins meſſees qu'elles n'e-

| ſtoyent de doctrines eſtrangeres,

vous n'euſſiez pourtant ſceu les ap

petceuoir a cauſe de l'aueuglement

dans lequel vous eſtiez de voſtre

nature. Et partant commeles peu

ples ne peuuent eſtre ſauuez, qui

ne croyent point en Ieſus-Chriſt ;

auſſi les Paſteurs ne le peuuent eſtre

non plus qui n'exhortent point les

peuplesa y croire.Comme les peu

ples demeurent en leur ancienne

condamnation qui ne cognoiſſeur

point le redempteur : auſſi y à il con

damnation ſur les Paſteurs qui en- .

ſeignent autre nom aux hommes

' pour eſtre ſauué, qui pour eſtre ſau

ué n'enſeignent point ce nom de Ie

ſus.Chriſt aux hommes. L'Apoſtre

Sainct Paul a dit qu'il ne vouloit
\

\
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' rien ſçauoir entre les Corinthiens

ſinon Ieſus-Chriſt & iceluy crucifié ;-

& maudit eſt de Dieu qui ne le veue

pas ſçauoir proche de malediction

qui veut ſçauoir auec luy quelque

· autre choſe : qui ne met en ceſte vo

cation à laquelle il nous a appellez,en

ce glorieux miniſtere qu'il nous ac6

mis,tout ſon ſoin a bien entendre la

doctrine de la Croix de Chriſt, pour

en donner vne claire & ſolide intel

Hgence aux autres.† finale

ment de la grace & benediction de

, Dieu, eſt celuy qui ne renonce à tou

tes opinions, a tous ſentimens , ſoit

d'autruy ſoit de ſoy-meſme,pour em

braſſer la verité , de quelque main

qu'elle luy ſoit preſentée, Nous nous

· aimons naturellement nous meſmes,

mes Freres, & aimons pareillement

les choſes eſquelles nous auons eſté

nourris, ou deſquelles nous ſommes

imbus de longuemain , ou qui nous

ont eſté enſeignez par perſonnages

que nous eſtimons , ou que nousa

uons enſeignées aux autres. Oùtou

tes ces choſes viennenr a ſe meſler en

la recerche de la verité , qui penſez

vous qui ſoit capable de la recognoi

, , = - - - - · · - C) 2 . - '.
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ſtre ? Certes i'ay ceſte opinion là de

pluſieurs honneſtes gens de l'Egliſe

Romaine, que ce n'eſt pas cótre leur

«onſcience qu'ils diſputent : contre

nous ; qu'en pluſieurs poincts de la

Religion ils penſent tenir le parti de,

la verité, & combattre le menſonge.

Mais ils ne prennent pas garde d'aſ

ſez prés que les intereſts humains de- .

çoiuent leurs entendemens, & l'en

tendement deceu abuſe la conſcien

ce. Pour eſtre vray diſciple de lave

rité, il faut mettre bas toutes autres

conſiderations, & ne regarder pas fi

celuy qui parle eſt Iuifou Grec,ieune

ou vieil, celebre ou de peu de nom,.

de la communion de Rome, ou de la,

creance de Geneue Ce que nous al

leguons Caluin n'eſt pas que noſtre

foy ſoit fondée deſſus ſes eſcrits : c'eſt.

pour leur monſtrer qu'il n'eſt pas tel

u'ils ſe l'imaginent ; & qu'ils ne,

§ tant dire de choſes à la

· loüange de la miſericorde de Dieu,

, qu'il n'en ait enſeigné encore dauan

tage. Ce que nous reiettons les eſ

crits de leurs Docteurs , ce n'eſt pas

pource qu'ils ſont de leurs Docteurs,

c'eſt pource que nous n'y trouuons

pas ceſte verité, ceſte doctrine de ſa-.
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lut que nos ames cerchent. Car au

reſte nous ſçauons qu'il eſt arriué a

· des Saincts & a des Martyrs de tenir

des erreurs en la Religion : & au

eontraire, quelquesfois a des hereti-,

ques tres-peſtilens de dire des choſes .

exeellentes. Que s'il eſtoit aduenu à

leurs gens d'eſcrire quelque choſe

de bon ,§ auide

ment : ſi aux†
d'entre nous, d'enſeigner quelque

choſe contre la verité , nous les#
- auoüerions en cet egard, & ne vott-'

drions auoir rien de commun auec

leurs fautes. Mais graces à Dieu que

uous auons à nous glorifier de leurs

verrus, non à nous mettre beaucoup

en peine d'excuſer en eux les infirmi

tez humaines. Et ce qui nous fait

hardis en cet examen de toutes cho- 1.Theſſ

ſes , eſt le commandement expres 5.21.

que l'Apoſtre nous fait de tout eſ

prouuer, & la regle que Dieu nous a

donnee en ſa parole pour diſcerner

ce qui eſt bon d'auec ce qui eſt mau

uais. Car eſtant droite & parfaite

comme elle eſt , elle ne nous laiſſera *

point tromper en ce qui importe aºº

noſtre ſalut , ſinon autant que n9s*

| - 9.3
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paſſions nous aueugleront nous meſ

mes.C'eſt pourquoy nous exhortons .

les hommes à ſe deſpouiller de tou

tes paſſions, à vuider leurs eſprits de

tous, preiugez , à entrer, ainſi en la

ls recerche de la verité en renonçant
entierement a eux meſmes. Pource

qu'autant comme il reſte de l'hom

· me en l'homme, autant eſt-il incapa

ble des choſes qui ſont de Dieu :'au

tant qu'il demeure de penſees de la -

terre en nos cœurs,autant,tenebreu

ſes qu'elles ſont , empeſchent-elles .

que nous n'y receuions la lumiere de

la verité celeſte Le Seigneur nous .

doint† de verité & de -

ere Fils & S. Eſprit .sharité, & à luy

ſoit gloire eternelle. A ME N. .
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